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La Fête de Noêl à Bethléem . .

La veille de Noël, le Consul g,énéral de France en Palestine
-se rend de Jéruisalem à Betbiéer-npour prendre part aux cér&-
e.oiiies de la grande nuit.,chràtienine. Les a..u.tori tés. .tuýques

-s ent, à,saadisposition un détachiement decvlrexgMr
À. 4:C,èuxý ofliciers qui lui fonit escorte.Li-êmeeeîgad
-fflnfor rnet.~ à-.cheval.

"l-Ih'office .'ioetirne *de Noêl comm-ence paË uné rnespei.ti-
:jecle, célébrée -4eans- l'église faciscaine atennteàlia-

)ip.-Lôfficint,- ges. assistants sont-rrg.vôtus: pour:Ce&ýmir-
Ùs~ed 'rnementÈýý»#agaiifiqubs, offirts tpar lp, aec4lde

1acMahon au nom de le~ Mýéubiq1ye. franeaise, Un lonet;#**ge
.Cseifrmue ensuite et sedrg~r a.rtejAajté~~et

~idçrýr~è la -croix, -un -défilé d-; moi neâfrancsca!nssi ae n4*a-
w it.-t t.sax4 eIc,&s.dedignitaires ec.nlésias qe~, .ou.c de ~sjp1ifges

.*alprns. Le patri-aro>heý làtin .Terme. (la marche de zeipf _ .er
groupe, et immédiatement derrière lui W' vance, 1J -Çpiiu kve c

.J-epexsoiiiel du consulat et ta.-oule -des laîques..
Le patriarche porte dans ses bras- tin. bambino de-cire couolhé

dans. Une crèche, sur des coussins -de -soie rose -brodés-ýd'or. -Au
Àdessous des cou ssiný:, lun lit de pailleavec ses épis rappelle lEhum-
blei tradition.

-Descendâ- dans la grotte, le patriarche s'arrête dcevant la: iliihe
dela-naissance- Il remet la icréohe et l'enfant à un diaéreet
commence à psà1modier ;Pévangile de la Nativité selon-saint
Luc: t Il arriva, en ces jours-là, qu'il paruit un édit de*.Cégàr-
Auguste .....» Parvenu- au -verset:.«. Les jours où, elle -d;vait
entanter furent accomplis D, -le, Prélat reprenid le -bainbiio, !et, le
pçosanUsur Pl'éoile d'argent -qui marque-Tlen-droit précis kie la
n'iaissance du Sauveur, il contiue en -modifiant le teXite sa*",Èé à
V1occasioný du lieu et de la, circonstance: Et ICI, elle indt ail Monde

1894.
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son fils premie--né. De nouveau il prend l'enfant, l'entoure de
langes fins, et chante : Et ICI, elle l'enveloppa de langes : puis se
dirige vers lé lieu de la crèche et y dépose l'image du nouveauý
né en reprenant: Et ICI, le coucha dans la crèche, parce qu'il n'y
avait point de place dans l'hôtellerie.

Les chants se prolongent jusque vers deux heures du matin
pour se terminer par un Te Deum. Tout Bethléem veille cette
nuit à la lueur des 'cierges dans l'immense basilique et sur le,
place voisine. Ce n'est partout que cris d'allégresse, chants de
joie, fumée d'encens.

CONTROVERSE

V. Nous ne comprenons pas pourquoi il y a tant de maladies,
de fléâux, de misères ; mais c'est tout simplement parce que la
sagesse de Dieu dépasse rfotre intelligence; un ignorant n'entend
rien non plus à une ouvre de littérature ou de peinture ; souvent
même, s'il devait en juger, il serait tenté de corriger certains
détails, qui en sont les traits les plus achevés. N'est-ce point,
assez de savoir que Dieu, par les maux qu'il permet, veut on
nous-éprouver, ou nous fairb expier nos fautes, oh nous faire
mériter une plus grande récompense ?

En combien de circonstances, du reste, l'intervention de la
Providence ne paraît-elle pas d'une manière éclatante ! Que de
fois n'envoie-t-elle p-is aux malheureux un secours inespéré,
alors surtout qu'ils se sont confiés dans sa protection ? Un jour,
le-P. de Beauregardi célèbre prédicateur du siècle dernier, avait
fait une instruction pathétique sur la Providence. Il est accosté
au sortir de l'église par un homme du peuple qui demande à le
suivre chez lui, et dès qu'ils sont seuls, i Monsieur, lui dit-il, je
viens démentir votre sermon. J'ai la plus forte preuve du con.
.traire à vous donner. Depuis vingt ans, je vis en honnête hom-
meet en chrétieù ; j'ai six enfants, je travaille du matin au soir
pour les nourrir ; et voilà qu'un malheur subit me réduit à -la
misère. J'ai prié Dieu, je l'ai supplié ; il ne m'a pas écouté:
impossible de trouver aucun secours. Je suis perdu et désho-
noré ; que parlez-vous encore de Providence ?...» A ces mùots, le
P. de Beauregai'd, tout pénétré d'une vive émotion, se jette à son
cou et lui dit les larmes aux yeux: « Ah ! mon ami, que vous
avec tort !. Vous allez devenir vous-même un témoin de la Pro-
vidence. Il y a quelques jours, après mon1sermon sur l'aumô-
ne, la princesse de Conti m'a fait remettre trois mille francs, en
mÈe priant d'employer cet argent pour le soulagement des infor-
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•tunés; comme je le jugerais le plus convenable. Vous voyez
bien que c'est la Providence qui vous a mis sur mes pas, et qùi
est venue elle-même à votre secours-!n L'ouvrier, abondamment
pourvu, quitta le Père en plourant de joie et en admirant les
merveilleuses attentions de la Providence.

Si les hommes savaient mieux prier et avaient plus de -con-
fiance en Dieu, les mêmes merveilles se renouvelleraient en
leur faveur.

Il reste pourtant impossible d'expliquer que les méchants
soient si souvent au comble de la prospérité, tandis qie les bons
sont dans le malheur. S'il y a une Providence, c?(t là le scan-
dale de la Providence.

-«;Il y a par le monde, dites-vous, des spectacles qui paraissent
accuser la Providence. Il y a les succès insolents de l'injustice
et de l'iniquité, il y a la forcé impie qui foule aux pieds la
liberté, la conscience, la religion et qui dit aux persécutés : Où
donc est votre Dieu ?... Et Dieu, en effet, semble indifférent au
blasphême qui le brave comme aux larmes de ceux qui l'aiment
et souffrent pour sa cause...s

«A cela, la raison et la foi répondent : Io la Providence doit
avoir des inystères, parce qu'elle est infinie, et que nos yeux ne
voient pas si loin qu'elle ; 2o Dieu est patient, parce qu'il est le
bon Dieu. C'est n le Père misé'icordieux, qui fait lever son
soleil sur le juste et l'injuste,» 3o Dieu est patient, parce qu'il
est sûr d'avoir son tour et le dernier mot. En conséquence,
comme on l'a très bien dit, c'est à la mesure de l'éternité qu'il
faut juger les évènements du monde. Le jugement dernier
justifiera solennellement la Providence. (1)

Toutefois, Dieu I'attend pas toujours l'éternité. Assez sou-
vent il frappe de grands coups, Ce sont là comme des signes
précurseurs des punitions que Dieu réserve aux méchants pen-
dant l'éternité.

Théologie populaire

A quoi avons-nous renoncé avant de recevoir le baptême ?
-Avant d'être baptisés, nous avons renoncé au démon, à sés

ouvres et à ses pompes, c'est-à-dire à toutes sortes de péchés et
de fausses maximes.

Pourquoi donne-t-on le nom d'un saint à celui qui reçoit le
baptêmel?

(1) ohan,. Perrier.
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Da'ng le bapt6m nié-on don ne le nom d'un saint, afin, que célfli
qdûise'býýtisô Ptùisse.itmjti- ses vertus et l'avoir pour epictéè--
tu~

Le Saint dont ntous portons le nom est appelé notre saint
patron. Ce saint a pour nous un amdur spécial et pedd
nous tir, soiti tôut' 'partculief. Côrùe ceuxk qui aiineiitY à
honorr iè nom des' grands hommnes, parce qu'ils admiretit 1 e U r
bonnes qualités ou leuris grandes actions, ainsi nous pr*eîi6i l

ndUi~'saiits pax4ce *que nous admirons leurs vertus chr'à-
ti ê'frMisýèt leur -krie liéi-*o-iqmlié. Tous les chrétiens devraient, ýai'
côüg'qtihft, connitre la vie de. letir sainit patoii:,travâàilieirà
imiter ses vertus, et le jour que 'l'Eglise célèbÈé la f6tuede4
saintzPàïôri dciviralt,:ussi -êire Un joiir' de fête pour:eux. Mal-
héükikeniep-, lé!earét.'erig-de nos -jÔ.uî%ý font ýtro'psoC vent.,tout'

1ekco~trir~,On Ieg. Voit :donlier. à leu;rsenf'ai.tsýdes.iâoms.p'aïeds,;

nÔô i ~ 1vnen 'del'Egtise et Owànréùe Ondevra.:au.
m'ÔiffÉ, Ëi.on choisit unt nom.qui ne soit pas celiii d'un; sai.iti ýjui
actoler un autre nom de saint, et si on. -a omis de le faire, ors,
duitbptemo, ,on devrait y pourvoi 'r lorsque l'enfant est confirmé.
IlJtùL. éviter ég4iement, ide, mutiler ou de changer les, noms,
dQiâiiés eAXibaptéme, de façonâàce qi'il;s n«e veulent plus rien dire,
pae.e queýýi.-notr-c nom est, prôfioticé cortectemen., notre saint,
ptrop est-hogoré, eL nous:ý pouvons dire iwqué, puisque cela-
a pourieffet de nouXs le rappeler. De plus, presque -personne neL
c ù, 1 --bien la vie du .saint qui lui -a été donné pour patrongt
noasâo0cùtpe, dé l'imiter, et presque tousý laisseint passer sa. fête,
comme un jour ordinaire. L'Eglise célèbre généralement la,
fête 4'un saint le jour qu'il est. iort. é'est.à-dire comme 'nous
avqps T.aiondele croire, le jour qu'il est entré au ciel.

________D. G.

Prières indulgenciées

Dans les prières après la M4esse, la forme latine des Ave Maria
est-elle absolument requise pour gagner les Indulgenes ? Et de
mêmffi là fritationi des litanies-de la Sainite Vierge, dans te mois
d'octoG(bye, dJoit-ellç né cessai rem e'itL.-être faite en latin,?

G',étaýt<',àuttefois une -règle de 'la Sacréeý Congarég"atioôn des',In-
dulgences d'e ne permettre la récitation des prières 4ndulgenciêes.
quedaps la.-angue- dans laquelle elles, avaient été-indulgenciées.
Le déirret du 9,9 décembre 1884 a abrogé cette règle. Depâisý.
toute prière indulgenciée peut être récitée en n'importe. queller-
langue, pourvu que la version soit exacte.
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Un héros de douze ans

V6ýici une hisioire à l'adresse de nds Jeunes lecteurs:
Un petit garçon de -douze atns venait, de s'engageér comm ,

n~oiss à ordd'n, avie qitant Liverpool. ANpeine en mer,
qqlqes mnatelots lui offrirent un verre d'eau-de.Âr ie.

C-E lxcusez moi, s'il vous plaît,,répondit l'enfàint. Je préfère-
rais,ne,.pas le, boire. »

lise mfirent. à rire, mais ne parvi trent pas à le. Mid~ie r . L1
caýitaiiiÉ, entendant parler de la chose, dit au petit -mousspe:".

«f-1 faut que td- apeennes à boire de I'eau-de-v-i a t veult
être, un- vrai Ùlateiot,

a-Êx Cuset-in-oi-, capitaine, je préfère ne-pas le faire. »
Le capitaine" n'avait pas l'habitude d'entendre ses mousse.sý

dïscter ses orres.
PiJ?ýnàs cette coiîde, ci.-Và un matel'ot; et tqVi aÈ*ê-

connaissance avec el.le, nious verrons si nous le ferons côdêi'. 3,
îhintelô t eWila coM~e et battit cruel1emeiîit l'eràfà nt.'

Z»-_Mit1teiaû àt, dit le capitai'n'e' boiras-tu ou ne boitas-tu lias ?
- -Slvous plait, je pffifère ne pas le faire.

-Alors, monte jusqu'au haut du grand malt. ru ypasseras-
la.nuit ?

Le pauvre garçon le'va les yeux vers le mât, tremblant à .la
pensée-d'y rester toute'la nuit, cramponné aux cordages. Mais
il fallait obéir.

Le lendemain matin, le capitaine, en se promenant sur le
pont, se souvint du petit mouIsse.

-é! là-haut Lcria-t-il !

Pas de réponse.
«-Desce.nds, m'entends-Lu ?
Toujours rien-.
ûhn matelotgriaipa fé l'osg des cofifages et trouva l'enfanîtà

moitié gelé-; dans la crainte de tomber dans la-riieP, quand le
navire plonigeàit, il' avait -entouré. le màt de ses deux braset le
tenait serré:,si -fort, que le matelot eut de la peine à l'en déta-

* cheri Il le descendit sur le-pont, et là.ils le frottèrentjusqù'à
ce qu'il reprit connaissance. Quand-, il, fut en état de s'asseoir,
le capitaine lui ver-sa un verre de coganac-:

ý4-A présent, bois cela, mon garçon 1
« -_S'il vous plà1t,- capitaine, jepréfère ne pas:le faire.. Laissez,



198 LA SEMAINE RELIGIEUSE

moi vous dire Pourquoi, et ne vous fâchez pas contre moi.
Nous étions heureux dans notre maison, autrefois, mais notre
père se mit à boire. Il në nous donnait plus d'argent pour nous
acheter du pain, et, un jour, on vendit notre maison et tout ce
qu'elle contenait; et, voyez-vous, cela brisa le cœur de ma
pauvre mère. Elle languit quelque temps, puis elle mourut.
Peu dheures avant sa fin, elle m'appela près de son lit et me
dit: « Jean, tu sais ce que la boisson a fait de ton père. Je vou-
drais que tu promisses à ta mère mourante que tu ne boiras
jamais de boisson enivrante. Je voudrais te savoir à l'abri de
la chose maudite qui a causé la ruine de ton père.»

« Oh! monsieur, continua le petit mousse, voudriez-vous me
voir nanquer à la promesse faite à ma mère mourante? Je ne
le puis, ni ne le veux. »

Ces paroles touchèrent lt cœur du capitaine. Des larmes
montèrent à ses yeux et, se baissant, il prit, l'enfant dans ses
bras en s'écriant:

«-Non, non, mon petit héros! Tiens ta promesse, et si quel-
qu'un essayait encore de te faire boire, viens me le dire ! Je te
protégerai. Et, pour te.dédommager de la punition que j'ai t'ai
fait subir, voici un billet dont tu disposeras à ton gré. »

Et, disant cela, le capitaine ouvrit sa bourse et remit au jeune
héros un billet de banque de la valeur de 125 francs.

Bien social.

L'affaire du cimetière de l'Isle-Verte (1).

SOMMAIRE

Le bureau du Conseil d'hygiène de la province, dans un rapport daté du 18
juillet 1893, a condamné le cimetière de la paroisse de l'Isle-Verte, comme
constituant un danger pour la santé publique. En conséquence, Mgr Blais,
l'évéque du diocèse, a, ld 30 août 1893, choisi et approuvé un terrain pour un
nouveau cimetière. De suite, la Fabrique, sur une résolulion des.anciens et
nouveaux marguiliers, a acheté et payé ce tcrrain. Puis, l'évêque ayant fait
bénir ce terrain, la Fabrique a organisé le nouveau cimetière. Alors les
paroissiens' ont été convoqués suivant la loi, et, par ine résolution, ont
approuvé et ralifié tout ce que la Fabrique avait fait jusque-là, y compris
l'achat du terrain, et autorisé le curé à signer un acte- de ratification, ce que
celui-ci a fai par acte notarié.

DEcRÈT CANONIQUE

Le 28 septembre 1894, Mgr Blais a porté le décrét suivant:
I. ,Considérant que l'ancien cimetière a été condamné d'une manière très

(1) Il importe au clergé de connaltre l'historique de cette affaire.



* • LA SEMUAIN RELIGIEUSE 199

-sèvète par le conseil du bureau d'hJgiène.de la Province de Québec, dans un
rapport daté du 18 juillet 1893 ;

SIL Que le fait de conserver l'ancien cimetière, sans le relever, serait une
source de dépenses inutiles pour la fabrique, vu qu'il faudrait améliorer la'
surface du terrain, faire réparer et entretenir l'entourege ;

t III. Qu'en outre, la présence dans le sol, d'une manière indéfinie, des
corps qui y sont inhumés, n'est pas désirable au point de vue de l'hygiène, le
dit cimetière étant situé tout près du presbytère et surtout des étables de Mon-
sieur le curé, lesquelles se trouvent sur le dit cimetière et ne peuvent pas être
placées ailleurs.

# IV. Que le 30 aoû( 1893, nous avons choisi et appiouvé un terrain pour
un nouveau cimetière, dans là paroisse de la Décollation de Saint-Jean-Baptiste
de l'Isle-Verte ;

c V. Que le nouveau cimetière est organisé et que les inhumations vont com-
mencer à s'y faire prochainement ;

c En conséquence, nous avons réglé -et ordonné et réglons et ordonnons. ce
qui suit:

c< o Le 15 octobre prochain sera le dernier jour auquel on pourra faire des
inhumations dans l'ancien cimetière de la paroisse de la Décollation de
Saint-Jean-Baptiste de l'Isle-Verte;

<2* Après cette date, les inhumations devront se faire dans le nouveau
-cimetière que nous avons choisi et approuvé pour la dite paroisse, le 30 août
1893, et tous les corps qui sont actuellement ou qui seront déposés jusqu'au
15 octobre inclusivement, dans l'ancien cimetière, in seront exhumés, trans-
ferés et inhumés dans le nouveau cimétiêre, dès que la fabrique l'aura jugé
opportun, après les délais fixés par la loi et lorsque l'autorité civile compétente
aura donné à cette fin l'autorisation requise.

c 30 Les susdites exhumations, translations et inhumations seront faites aux
frais de la fabrique de la dite paroisse, autant qu'il sera nécessairse pour les
corps des défunts que les parents ne voudront pas se charger de faire exhumer,
transferer et inhumer.

< 4o L'exhumation des corps de l'ancien cimetière étant effectuée, le terrain
de ce cimetière deviendra et devra être considéré comme un terrain profane,
faisait partie de la terre. de la fabrique et destiné aux mêmes fins que l'est
actuellement la dite terre.

< Donné à Saint-Germain de Rimouski, sous notre seing et le ,sceau du
Diocèse, le 28''jour du mois de septembre, en l'an de giâce 1894.

(Signé.) - AEDaS ALBERT,,évéaue de Saint-Germain-de Rimouski.

AUTORISATION DE ]RLEVER L'ANcIEN CIMaTIÈRE DsMANDÉE AU JUGE

Le 30-septembre 1894, le anriens et nouveaux marguilliers, dument convo-
qués on assemblée, suivant la loi, ont adopté la résolution suivante :

c Il est résolu qu'une requête soit présentôi à un juge de la Cour Supérieure
afin d'obtenir la permission de relever l'ancien cimetière, c'est-à-dire exhumer
tous les corps qui y auront été déposés-jusqï'au 15 octobre prochain inclusi-
vement, les transporter et inhumer dans le nouveau cimetière. M. le curé, le
Révérend L. J. Langis, Vicaire-Général et le Marguillier en charge, M. David
Boucher, sont autorisés par les présentes résolutions a faire cette demande au
juge. »
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ORDOl'NNÈME DUJ JUGE ACCOnDA?(T L'AUTÔRISATION DEMANDÉEH

Et cette demande ayant été faite au juge Cimon, voici l'ordonnance qu'il a."
don'né-j-e 18oôctobre 1894:

iVu la requête du curé et dés marguilliers de P'ouve et rabri' que de la parois-:-
se de, Saint-Jean-Baptiste de l'Isle-Verte ; dains le Comté de TérniscouaLa : vu
l'autori--ationý de l'autorité -religieuse compétente; vu la délibé~ration des mac-
guilliers,île tout-joint à la dite requête;

# Et -conýidérant que 1'àiitoritê. religieuse compétente a décidé de -relever-
l'ancien cimetièore de la paroisse de Saint-lean-Baptiste -de 'IsIe-Verte, *pur-
entransporter' lescorps-dans le Éouveaui cimetière de la dite pàtoisse,;

ô érjtd&êplus, que les anciens et nouveaux Marguilliers dé'lÉ, dite-
paroisse dument convoqués en assemblée à cet effet, ont adopté une àçlibé'ra-
tiob iôi aùtla 'Ftb'ri:ùe de la dite 6aôseàfie'reièvznent Età i raxis-
porter les corps dans le dit nouveau cimetière, et auitorisanit Iesýrequéraâts -à
dédùé:( r I'ëntreniisb dles Sigùâ(ires de la dite .reqùéle) le permission au~
juge pour ce faire;

NIô% S 9soisgiaé jugé -e la CÔur gipreie ermnettons aiux requéiaýitsode
faïre é thsportèr dans le dit nouvýeau cim&tière de la dite pàroisse tous ý.t
chacun de s cadavres inhumés danS le dit aincïè'n iineiire; pourvu que l'e
cadR"'rré d~e touti3perào'nne morié de méIadie contagieuse ne soit Pas exhu'mé
avaut''èkpièatiôà. dés cinj1 ans qui suivront son inhumaàtion, ou avant 'expi-;
ratiiboidà dit là "s de tempos qui peut être ÙL'é par le conseil d hygiène ; et
poùéýi** ausi qu'aucune exhumation de plus d'un cadavre à là fais n'a ,i lieu
dii pýèier deju iinjusqu'ati premier de~ sepýtémbre. Il faudra se conformer aux.
p-escriptions de la loi qtnantà la tenue et la garde d'un rMaistre special en pareil
cas. (S. B. Q. arti. 3481 et 3.482.)

(Signé) c<ERNÉST CWMoN J. C. S.)

DECRÈT DE LEVÉQUE DÉFESDANT LES [NHUMÂTlOlïS DANS L'ANCIEN CIMETIÊrip

Mgr l'évèque43Ilais a ensuite'dressé un décrèt défendant, à cause de la santé
ptibIiqiùe, -sous peine de l'amende imposée par îa loi, les inhumations dans

IREQÛÈTÉ AU JUGE DM DATL'ÉMAN.TION D'UN ÔFIEFZ D'INJONCTION

'Le 6 novembre. 1894, Hilaire Dubé et ai, deux paroissiens, ontprésenté au
juge Cimon'une requ--te demandarff 1*é.nan ation d'un bref d'injonction egjpi.
gnant aux intimés, (les curé et Marguiliers dle l'oevrr, et Fabrique de l'Isle-
Vertfj ,d6' fermer-ie, nouveau susdit cimetière et de ne plus y enterrer les corps
des défunits dela dite paroisse, et aussi.de ne plus exhumer de IVanciencrme-
tière les carps des défants y enterrés.

JUGEMEUT

'Le-jugé Cimnon a, le môme jour, danné son jugement oralement, en le moti-
vantJloguPn2én etéri attirant l'attention sur les arLieles Suivants des Statuts
Berondus de'Québeo:

Article:' 3476 t Il est loisible à l'autorité ecclésiastique supe.rieure ou diôcé-
saie, Iôrsqu'Iel I'e croit convenable-pour la dé.,encs-ola 1asant6-piiliquies, dei
défè'ndÉë, sôfts Peine~ de 'àin.!nde icûposéeý par l'articýle 3470, -les inhumations.
dans les cimetières on les ég'ises sous son contrôle.
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Àrtiile -ý3480 t'Chaqueè rois que, dan s une paroisse ou..mission, l'autorite
reiduêcoiïp'tenite d r.ide de r.eiever un -ancièni cintetière ouz d'en itiukir un

noûvêâ&, tot Jugeý die la cour supérïéds,- sur requête à'-lui présantée par
le fflservatit nu mis5;ionnairé de'la-paýoisse, et par la majorité des maargil-
lierstàl 'églisè-bu desserte à luqiielle appartient tel ancien cimetière, ou aux
beý0*'i',s de, laquelle il est' alkecié, petit leur accorder, -la permission dé faire-
traùu'pôrte' deit tel' nol4eau bi??eii,'e, tous et chacun des dorbsi inhms

MtYtJTE 013 JUGE*MEST ItSÈ AU DO5*É!ER

Nous souss igné, ju1gte de la Cour Supérieure, ayant entendu les.réquérants-
par leurs avocats, sur leur demande pour l'émanation d'un bref d'injonction
contre les I.ntitmés

t. AÙèted'. qùe les, dits fûtimiés ont comparu par Mtre 1. N. Belleau, qui à
déélâr'é ne Pa.s 'opp9ser 'à l'êmùanation duf dit bref, et a prodpIt une r4solutiori

a4,p e,4rýamajoitéd'es paroissie'ns et francs-tennncieiié de là a ôisd
Sai'ndeâi-S'aPtilsie deê l'is'ie -Veite, convoqués en a ssemblée cet efl'et, décla-
rant admettre la légalité et la vérii6 dfe tous les faits allé''ues et mentionnes
en la dite«'reqùèLè'et'ohýétir à l'éma nation du dit .bféf;"

* Ât'téndiù que 'Mtre P.»B. Uigdnault ,a comparu en vertu d'une autorisation
dee dh'îiin et' nouveaux marguilliers de la dite -paroisse assemablés à Cet
eff6t', VIatoris&nàTt sàiisprèrndre de conclusions quant à !a ditertequêto, à'expo-;
seia,âü juge les",circônctances dans lesquelles la Fabrique à fait l'acquisitioni
du-ditiiùvéu.ù'cimeliýée et obtenu la permission de relever I'aàcièn cime-
tiýiâ; et ]eý uîison*ý Iui dv&vaient porter le dit honorable juge à refuser l'éma-
nation du dit brel'; et attendu que le dit 'Jtt3 Mignea ult a pro-luit att dos-
sier, avec'sacdomparution, différents documents relatifs à la présente afraire;

<Vu la mbtion des requérants, que la comparution du dit Nltre P. B3-
Migneanît et-tous les documents qu'il a produits, soicrnt rejetés avec dépens,

4 Et adjpigeant d'abard sur ioelle motion:
4 Coin.idérant q1ue les documnents,È,ont: relatifs,à, lacausb, et que s'ils étaient

reé6'a~un cas coniîne celui-ci,. pour nodus 'éclairer* et nous' mettre énâ
position -de voir, s'il y a lieu d'accorder l'émanation-du bref, d'ordonner aux

eqraiti de Mes produire.
*Nous ordonnons, Pn conséquence, que les dit' s docuents resteront au dos-

sier, et nous renvoyons pour le ino) ent la dito motion sans frais;
Attendu que les requérants, pqro.seiens et francs-tt-nanquers dela dite paroisse

allè,3,uent quel.1 s Sieu.rs Curé et Marguilliurs de t*oEuvre et Fabriquie de ladite
pýr'oisse ont, depuis, le comimencement d'octobre courant, construit et ouvert
un.nçuyveau cimetière dans la, dite.paroisse, dans le deuxième rang, sur la terre
daqqsephGharron, cultivaieur,borné au nord-est p)ar Léandre Pelletier, au sud-
ouest par Simon Sirois, au sud par le troisième rang et au nord: par le chemin
de front; ,que les dits Sieurs Curé et Marguilliers de l'oeuvra et Fabriq4e ont
Oràôn6,,et décidâ que la sépultare detLous les in )rts de l'a dite paroisse aurait

lieuV'di.ds le'susàit nobutcau cimetière et pas ailleurs ; que' de plits, les
diés.,i*pürs-Cuir et Marguilliers ônt ordonné et décidé d'exbiumer 'les corps.
dec déï'ritý' exi'téris 'depuis ýun graùd no mbre d'années daua l'ancien cimeti'èie
et du les enterrer"'tlans le nouveau cimetière ; que les intimés- ont agi ainsisauùs'

lai4i~so> tis't~5 e re'ohsteniélit.de ià?-j-.,î
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eiers el sans qu'aucune des formalités de la loi ait été observée ; et pourquoi ils
demandent'un bref d'injonction eojoignant aux Intimés defermer le susdit nou-
veau cimelière el' de n'y pas enterrer les corps des défunts de la dite paroisse et
aussi, de ne plus exhumer de l'àncien cimetière les corps des defunts y enterrés;

c Considérant qu'il appert que les intéressés ne sont qu'à exécuter les ordres
et decréts de l'autorité religieusé compétente, et quant à l'exhumation, confir-
mée par l'autorité civile; et que les requérants ne font voir aucun droit appa-
rent à de qu'il soit fait défense aux Intimés d'obéir aux ord.res et injonctions
de 1'autorité religieuse compétente ; et vu que le nouveau cimetière est ouvert
et construit et que les requérants allèguent eux-mômes qu'il y a déjà eu-l'inhu-
mation de plusieurs corps;

Mais ývu la résolution des paroissiens produite par Mtre I. N. Belleau,
Nous ordonnons que les Intimés paient les frais de la dite requéle deman-

-dant témanation du bref d'injonction ; et nòus refusons J'émanation du dit
bref jusqu'a ce qu'il nous apparaisse que l'autorité ecclésiastique compétente a
-retiré ses decrits ou jusqu'à ce qu'il nous apparaisse que les intimés agissent
contrairement à ces décrets ou en leur;absence.

6 novembre 1894. (Signé) ERNEST CIMON, J. C. S.

La cause est inscrite en appel. Depuis, celui qui a vendu le terrain du nou-
veau cimetière et obtenu, comme partie du prix de vente, la concession d'un
lot de famille, vient d'intervenir pour soutenir le jugement rendu en première
instance. Sa demande d'intervention est basée sur l'intérêt qu'il a,. comme
franc-tenancier, au maintien du nouveau cimetière, et sur son droit au lot de
famille qui lui a été concédé. Cette intervention nous semble être un atoqt
important dans le jeu de la Fabrique.

D.G.
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Le PAPE LÉON XIII : sa vie, son action religieuse, politique et 4ociale.-par Mgr Dn
T'Saaoz..s, Prélat de la maison de Sa Sainteté, Président du Collège ecolésiastique
belgo à Rome. 2 vols. gr. in.81, richement illustiés, de 600 pages.-Edition de
luxe, prix: fr.20,00.--Edition ordinaire, prix: 15,00. (1)
Cet ouvrage, le plus cimplet, qui ait été consacré à Léon-XIIf, est écrit

d'après des documents authentiques dont beaucoup étaient inédits; il met en
pleine lumière l'adm.irable unité de cette existence merveilleuse où s'affirment
si visiblement les desseins de Dieu.

Les archives des Pocci à Carpineto, mises à la disposition de l'auteur, lÙi ont

,permis de pénetrer dans l'intimité de cet2 familie vraiment patriarcale et d'y
introduire ses lecteurs. Pour eux comme pour lui, il y a un charme infini à
-étudier dans l'adolescent celui qui sera plus tard leon XIII, à pressentir-dès
son enfance ses hautes destinées, à assister en quelqe sorte à la formation
-d'un grand Pape.

Du môme fonds, inexploré jusqu'ici, Mgr de T'Serclms a retiré et mis au
,our d'intéressants papiers relatifs au passage de Joachim Pecci par la déléga-
tion de Bénévent et la nonciature de Bruxelles. Sur son rôle en Btlgique et
ses débuts dans la diplomatie, il y a là des choses absolument nouvelles, qui
-éclaircissent- plus d'un point d'histoire mal connu.

'rente-deux ans d'épiscopat dans une ville reculée de l'Ombrie semblent 61«-
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ler le cardinal Pecci de la Tiare, et cependant ils l'y préparent. Cette labo-
rieuse retraite mûrit les desseins qui, essayés d'abord sur un diocèse; seront
appliqués au gouvernement de l'Eglise universelle. Il n'est pas une de's initi-
atives hardies du Pape, qu'on ne nous montre en germe dans les écrits ou dans-
les oeuvres de l'évêque.

Mgr de T'Sercles, s'attache avec raison à vulgariser les enseignements de-
Léon XIII. Toutes les encycliques, tous les actes qui leur servent de commen-
taire, so',t analysés ou cités. A ceux qui critiqueraient la large part faite à ces
manifestations de la pensée du Pape, l'auteur répond d'avance que, sans l'intel-
ligence très nette de cette pensée, l'action de Leon XIII ne se comprendrait.
pas.

Or, c'est précisément à faire comprendre. et, disons-le, à justifier l'action du
Pontife sur le terrain religieux, politique et social que tend cet ouvrage.
Aussi lgr de T'Sercles suit-il son héros sur tous ces terrains. Il n'y a aucune
question qu'il n'aborde: les plus délicates, les plus épineuses, les plus brûlan-
tes l'attirent do préférence. Parfois cette exposition prend l'allure d'une apo-
logie, même d'un plaidoyer. Mais à qui lafa'te? Et .1è; là elue l.s faits sont
établis avec une impartialité scrupuleuse, est-il défendu à l'historien de se pro-
noncer sur leur moralité, leur opportunité, leurs conséquences? N'est-ce pas
son devoir, au contraire, s'il ne veut pas descendre au rang d'un simple anna-
liste?

D'ailleurs, nous le répétons : à qui la faute? A mesure que Léon XIII
grandit dans.l'opinion des hommes, et qu'avec lui la Papauté,-crucilée dans
Pie IX. dont le long martyre a préparé cette résurrection, - reprend sa place
au faite de l'humanité, nous voý ons ceux qui reprochaient naguère aux. ultra-
montains d'étre plus catholiques que Pie IX, se montrer à leur tour plus.
catholiques que Léon XIII: et. chose étrange, dans cette campagne insidieu-
sement menéé contre le Pape, qu'on accuse de compromettre les intérêts de
l'Eglise, les gallicans de France font cause .commmne avec les politiciens de
la Triple Alliance. Le Pape, blessé au cœur, outragé dans sa dignité, méconnue
dans ses intentions, permet qu'on le défende, en disant toute la vérité.

C'est donc pour dire toute la vérité que Mgr de T'Sercles a pris la plume..
Qu'il s'agisse de la rupture diplomatique avec la Belgique, de l'intervention
du Saint-Office en Irlande, du prétendu conflit entre le Saint-Siège et le Centre
allemand, de la crise scolaire aux Etats.Unis, du Carlisme en Espagne, do
l'évolution politique en France, tout dire, c'étaitjustifierc'était glorifierle Pape.-
-L'auteur n'y manque pas. Son étude sur, les questions ou mieux sur la
question française, est à elle seule tout un livre, qui ,mériterait d'être tiré à
part et répandu à profusion dans le peuple: il férait tomber les préventions
calmerait les susceptibilités, résoudrait -les doutes, éclaircirait les obscurités,
et groupera'it autour du drapeau de l'glise, sur le terrain constitutionnel, bien
des catholiques qui.ne résistent aux exhortations du Xape que parce q'u'ils les
comprennent mal. On n'a pas encore.déterminé, avec autant de précision, ce
que le Pape demande aux catholiques français, ce qu'il ne leur demande pas,

réfuté, avec plus de logiqae les objections faites à ce qu'on a appelé, dit M. de
Vogué, la politique de Léon XIII, faute d'un français qui lui ait-attaché son
nonm.-C'est pourquoi nous prédisons à cette vie de Léon XIII, où éclate si
lumineusement la prédilection- du Pape pour la France, le plusgand, le plus.
légitime succès. .
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De très ýûýPeý ývMçe dans le texte, de5, %q4ris ,hors texte de

En stisfisat lacurisil réaistedon nou no sip m e~ dei ecr~ie
cje.çi illutrain ,itu à lqPitr_ d ovaeetcnrbeoLA deusides fai)

A ',&tavprs, ldu.od esnuvle

Québec. - I>es Quarante-Heures auront lieu au couvent "de
l'Islet, -le 24 ; à Beaumuont, le 26;. au couvent de la Rivière-
Ouelle', le 28. -Lundi prochain est le 2!Ice anni versaire de. 1'élec,-
Lion de S. E. lè..c4rdinal Taschli,,eu* commne Arhle.vêqpe de
Québec.-Siç Jonthlt*r'o.n>pson, p-qi.er, ministre du.Ça-ada, ,ýst
décédé subitement au château Windsor, le l-dtam)is couir.4t.
Sa carriàre a été des plus eap,deset:des plus brillantes. N.é à
Hialfâx~ lee iGii14 il était prbcuiteur g,énéral- en 1878,
palmi nïtflstrr dè rviîç . een U382 et~ j:[1ge a6 li

Supréme de la Nouvelle-Ecosse la~éané.E ~i
aýçcgpta 1ý.portefêuille da 1p~~ d~~.~~e4ns le pa *net
fédéral, .et en 189 1 -il. de veui2%t Ps-ej.p* ityP41U E
assermnenté comme meimbre -du CÇonseil. Privé. oxtq.ue Jg. mort

France :Notreý Saiàt.Përe le Pape, ayant :lernoi-né a Mg-r
lEvie d "iAnneey sa satiýfâctLion po ui 14lnstruction> qu'il vient

4epultir sur l iiîe *necac

devoirfaire un ~yeýau .tuar dec crh Ail. pjuig~îs
ête plus factemýent distribué, le pîix en. a é..é,fx,à I0,cçnt-

xisrnco 1.5 cenimnes. En vp~L à,l Lbrrie Abr Anp~
-rue l'EV.ùché.

*Rorîe.-Tüutes les confréries du San ~iqdontrérection
était -entacèhée de nullité ont été revalidées. par le Souverain
Pýontîf.-Lf_ ministre général des Frùrcs Mineurs de 1'Obser-
vance,. a également obteau du Pdape, le î avil dernier, la même
faveur.pour tpgs les chemiins -de la Croix du. nj!oade.entier d'ont
I'érdtLi on. aurait;.pùUre aulle, de~ qgelque m~anière que, ce soit.
- -Le R. P. Vicaire-Général des Carmes déchaussés a aussi

-obtenu du gaint Père la revalidation pourtoutes les récepLiQns
dans la confrérie dii Scapulaire de NQt "re-DdInede'Mont-Carmnel,
*qxseIýaî-ei).ulles pour 'un Ènoti quùélconique.

(1) S'adzesar à MR5. Dest:16è~, De Browor et Cie, llru-os, Belgiqua.


